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CHAPITRE IV 

Mort C L O B Pères SerreB.Dauche et Verger.-
Massacre de sept personnes dans l a cour de l a 
maison dite du Petit-Saint-Esprit.-Le faux Ô-
rêque d'Agra. 

Plusieurs f o i s l e s révolutionnaires Tin­
rent p i l l e r et incendier l e bourg et les commu­
nautés de Saint-Laurent.Dans 'une de leurs i n ­
cursions, en 1793,ils surprirent l e Père Serres / 

malade et ailté.Ils l e f i r e n t descendre de sa 
•haœbre pour l e fusiller.Quelques-uns ont pré­
tendu qu'à ce moment,les républicains, ayant en-
tendu une décharge de «GOSTOB. de iuaAd?sr s'étaient 
•**B attaqués par le s Vendéens,et s'étaient en-
**1» précipitamment,avant d'avoir exécute 
^•ur n o i r dessein.C'eBt une er r e u r j l e pieux mis­
sionnaire ,tout l e prouve,fut réellement fuBillé; 
*ifcBi i»ont affirmé plusieurs anciens habitants 

Dourg bien places pour être exactement rensei-
8 ï l é a . I l est certain aussi,qu'on n'entendit plus 
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parler de ce Père,tandis q u ' i l nous reste deB 
détails sur tous l e s autreB.au nombre de qua­
torze,qui composaient alors l a communauté. l e 
père Serres était de St.Malo,en Bretagne.Il en­
tra, dans l a congrégation, en 1786.On l e vo i t s i ­
gner en qualité d'aumônier, à La Rochelle;fà$</3ï«Ka )̂ 

»ur l e registre de l'hôpital,du 26 j u i l l e t 1790 
an 11 a v r i l 1792. 

Vers l e même temps,deux autres Pères de l a 
Compagnie de Marie,tombaient sous l e s coups d'u­
ne populace non moins cruelleje'étaient l e s Pè-
*«B Dauche et Verger.Le Père Jacques Dauche,du 
diocèse de Coutances,était entré dans l a Compa­
gnie en 1774.A l a f i n de cette année,il a s s i s ­
t a i t à l a mission de Notre-Dame de Niort.Depuis 
^°rs,il ne cessa de se l i v r e r à l'oeuvre des 
basions avec zèle et succès.Cependant,il rem­
p l i t momentanément,à diverses reprises,les fonc­
i o n s d'aumônier à l'hôpital St.Louis de l a Ro-
* holle.Du 5 octobre 1781 au 19 octobre 1786,11 
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gigue de temps en temps, BUT l e s registres de 
cet hôpital,en qualité de prêtre-missionnaire. 
I l était procureur de l a communauté,au commen­
cement de l a Révolution et son nom figure, à ce 
t i t r e , s u r plusieurs c o n t r a t s . I l possédait l'en­
tière confiance des superleurs.Muni de procura-
filon par l a Mère Sainte-Flavie et l e Révérend 
Père Micquignon,il signait,en 1789,1e traité que 
l a congrégation de l a Sagesse f i t avec l e minis­
tère pour l a régie de l'hôpital maritime de 
Brest. 

Le Père André Verger, appartenant à une es­
timable famille de laboureurs,était né à l a Pa-
Plnière.village de Pannecé.au diocèse de Uantes, . 
I e 4 mars 1759.Ayant de bonne heure manifesté 
P* gout pour l'état ecclésiastique,il commença 
**étude de l a langue l a t i n e chez un de ses on-
°-*-es,alors curé de Vigneux,et continva ses huma­
ntes au collège d'Anceiiis, où 41 eut de constants 
B T 1Geès.Au grand séminaire de Hantes,il eut pour 
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professeur l e pieux et savant Monsieur Duclaux ; 

^mi devint supérieur général de Saint-Sulpice, 
après l e célèbre Monsieur Emery.Le jeune Verger 
sut profiter,pour sa sanctification,des leçons 
et des exemples de ce maître habile et vertueux. 

I l conservait,en toutes circonstances, un 
grand calme,et r i e n ne semblait l'émouvoir. Sa 
famille l u i en demandait l a raison:"G*est,dit-
i l , q u ' i l est plus f a c i l e d'éviter l e précipice 
que de s'en retirer.lorsqu'on y est tombé.Si je 
me fâchais,je craindrais q u ' i l m'en contât trop 
pour pardonner;afin de m'épargner cette peine, 
J'ai p r i s l a résolution de ne jamais me fâcher 
oontre personne." 

Obligé d'attendre l'âge fixé pour être pro-
n i u &u sacerdoce ,l'abbé Verger,cwrèfi «va*» rayn 

^Aaoïww*. ,entra comme précepteur chez Monsieur 
* loop de l a B i l i a i s , c o n s e i l l e r au parlement de 

ôï*e+ 
*c*gne,homme des plus respectables,qui h a b i t a i t 

*t-Etienne de Montluo et donnait,ainsi que sa 
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11116,1*exemple de toutes l e s vertus.Chargé 
l'éducation de t r o i s jeunes gens,il demeura, 
LS aette noble famille jusqu'à son ordination 
re r d o t a l e . i l remplit alors l e s fonctions de 

f i c a i r e à Saint-Stienne-de-Mont-Luc,à Uort et 
«afin à Couffé,où i l eut pour curé Monsieur Her-
ré de l a Bauche,prêtre vénérable,qui devint ex­
près l e Concordat.chanoine de Hautes.Disons,en 
passant,que Monsieur de l a B i l i a i s fut g u i l l o t i ­
né à Nantes,le 11 janvier 1794,à l'âge de 58 ans. 
Madame de B i l i a i s et ses deux f i l l e s furent éga­
lement guillotinées,le 7 mars de l a même année, 
•'est un des crimes nombreux commis par l e féro-
oe C a r r i e r . 

Monsieur Verger était, depuis deux ans, à 
c°uffé,lorsque l e s Pères de Saint-Laurent y dou­
èrent une mission,Il l e s seconda avec l e plus 
***nd zèle,et s'affectionna tellement à leur oeu-

sainte qu'if résolut d'y consacrer sa v i e . I l 
^•"fcta secrètement Couffé.alla trouver les mis-
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•ternaires, qui t r a v a i l l a i e n t â Nort,et,malgré 
les e f f o r t s de son digne curé,qui voulait l u i 
léguer sa c u r e . i l crut devoir suivre son at­
t r a i t et se rendit à Saint-Laurent, 

I l annonça l a parois de Dieu fen divers l i e u x 
&a Poitou et de l a Bretagne.Il t r a v a i l l a aussi 
âans l'Aunls,vers l a f i n de 1789;il a l l a même en 
mission dans l'île d'01eron.Tandis q u ' i l se l i ­
vrait à ces travaux,pour lesquels i l avait un 
goût et des dispositions marqués,la persécution 
contre l a r e l i g i o n devenait chaque jour plus v i ­
olente «Les Pères,ne pouvant pas tous rester à 
Saint-Laurent.après l e décret abolissant l e s 
oongrégations reli g i e u s e s , : a l l a i e n t en secret f 

o-ôté et d'autre,travailler,autant q u ' i l s l e 
Pouvaient,au salut des âmes.Dans leB premiers 
Jours de janvier 1793,1e Père Verger était à l a n -
'•»,chez le s Soeurs de l a Sagesse de Pirmil.Un 
•lr,on vint a v e r t i r l e s religieuses que des a-

••fc-ts de police paraissaient très occupés devant 
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•j^tir maison.Le missionnaire, qui s'y t r o u r a i t , 
^jtit prudent de se r e t i r e r ; b i e n l u i en pr i t , c a r , 
tuie heure plus tard cinquante hommes en armes 
perquisitionnaient chez l e s Soeurs.Il fut assez 
heureux pour gagner Saint-Laurent,où i l trouva 
Je Rérérend P*ere Supiot et l e Père Dauche.G1est 
pMbablement alors que l e vénérable supérieur 
chargea ces deux Pères de passer en Espagne,pour 
7 ménager un établissement aux F i l l e s de l a Sa­
gesse qui,à tout moment,redoutaient d'être ex­
pulsées. 

Les deux missionnaires ne tardèrent pas à 
•'éloigner de Saint-Laurent.Ils partirent à 
Pied à destination de La Rochelle,où i l s avaient 

intention de s'embarquer.Ils ne voulurent point 
î̂ itter l e costume ecclésiastique, l a pru-
'•fcoe p a r a i s s a i t cependant leur c o n s e i l l e r . En 
** asant aux H e r b i e r s , i l s furent reconnus et arrê­
té» 
••On l e s conduisit aux Sables d'01onne,où i l s 
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^estèrent emprisonnés pendant quelques jours; 
puis,on l e s dir i g e a sur l a o l t a d e l l e de l ' I l e de 
Ré,qui leur fut assigné comme l i e u de détention. 
IX» n , y restèrent pas longtemps. 

Poussée par on ne s a i t quel motif,1a munici­
palité de l ' I l e de Ré f i t p a r t i r , pour La Rochelle, 
les Pères Dauche et Verger,arec un troisième prê­
tre rêtu d'habits séculiers.Ils arrivèrent dans 
l'avant-port,montés sur une barque,le 22 mars 
1793.La v e i l l e on avait vu une populace féroce 
•assacrer quatre ecclésiastiques dans un corps-
*«-garde de l a ville.Dès que l a barque eut été 
perçue,les forcenés,qui,la v e i l l e , a v a l e n t trem-
P é leurs mains danB l e sang des prêtres fidèles, 
8 6 précipitèrent avec fureur de son coté, 

Ne doutant plus du danger,les deux mlsslon-
^ I r e s se préparèrent à l a mort et se donnèrent 
^tuellement 1'absolution.Bientôt l a barque est 
^^ahie par l a foule, altérée de sang.Les femmes 
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B v a l i s a i e n t de cruauté avec les hommes.Le t r o i -
H|me prêtre se sauva à l a faveur de son dégui­
sement ;mais l e s Pères Dauche et Verger furent 
Mpriblement massacrés.On assure que des femmes 
leur arrachèrent l a langue,"cette langue, d i -
• d e n t - e l l e s , q u i avait fanatisé tant de person­
nes."Leurs corps furent placés sur des traîneaux 
et promenés dans toute l a v i l l e , p u i s jetés dans 
une grande fosse remplie de chaux vive,et d e s t i ­
née à recevoir l e s restes des victimes de l a r a ­
ge révolutionnaire.Hous joignons à ce récit,les 
actes de décès de ces deux glorieux martyrs. 

"Aujourd'hui,24ième jour du mois de mars 
1793,l'an deuxième de l a République française, 
^e heure et demie du soir,par devant nous, 
kouis François Sabourin.membre du conseil géné­
p i de l a commune de La Rochelle,élu pour rece-
v°ir les actes destinés à constater l e s naissan-
° e a»les mariages et les décès des citoyens, a 
« o u i Paru^dans l a maison commune l e citoyen Pierre 
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yrançois Roy,juge de paix de l'arrondissement 
gtid de cette v i l l e , y demeurant,rue des Maîtres­
ses «section de Saint-Barthélémy.lequel assisté 
des citoyens Louis Barteau,huissier,et Michel 
Guyas.greffier du d i t juge de paix,le premier 
figé de 48 ans,le second de 45 ans,demeurant en 
cette v i l l e . s e c t i o n de Saint-Sauveur;lequel m'a 
déclaré qu'ayant été i n s t r u i t d'une émeute po­
pulaire, qui a eu l i e u à bord d'une barque,qui 
était dans l e havre de cette v i l l e , d u côté de 
la section de Saint-Mcolas.et dont quelques 
Personnes avaient été le s v i c t i m e s . i l s'était 
transporté sur les l i e u x et y avait dressé pro­
cès-verbal dont v o i c i l a teneur: 

"Procès verbal dressé par Pierre Roy,juge 
le paix et o f f i c i e r de police de l a v i l l e de 

Rochelle .relativement à ce qui s'est passé 
l a dite v i l l e , l e 22 de ce mois de mars 1793, 

second de l a République.Du d i t prooès-ver-
*l»en date du mime jour,déposé à notre g r e f f e , 
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appert que André Verger,prêtre de l a mission 

BSaint-Laurent,détenu dans l a maison d'arrêt 
ies Sables d'Olonne,en vertu d'un arrêté du dé­
partement de l a Vendée,est décédé en cette v i l l e 
de La Rochelle,le d i t jour 22 mars 1793,au mo­
ment où i l a l l a i t descendre de l a barque qui l ' a ­
vait transporté dans cette v i l l e pour y être dé­
tenu,sa t r a n s l a t i o n ayant été ordonnée des Sa­
bles d'Olonne à Saint-Martin de l'île de Ré, et 
de cette île à La Rochelle,par arrêté du d i s t r i c t 
ies Sables d'Olonne et du conseil général de l a 
commune de Saint-Martin;que son décès a été occa­
sionné par l ' e f f e t d'une émeute populaire et que 
aon corps a été inhumé dans l e cimetière de l a 
Croisse de Saint-Nicolas réunie à c e l l e de St. 
S aUveur de cette v i l l e . " 

L'acte de décès du Père Dauche est $w*»s<iV*B 
fièrement semblable à c e l u i que nous venons 
4 e o i t e r . 

L'année 1794 ne fut pas moins désastreuse 
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pour l a France et surtout pour l a Vendée,que 
l»année qui venait de s'écouler.La rage de 
l»enfer était l o i n d'être s a t i s f a i t e par l a 
mort du meilleur des r o i s t p a r l a persécution 
cruelle suscitée contre l e s prêtres fidèles,; 
î gçiî a* sGto )è< M'eœi.par l a suppression des con­
grégations religieuses,par l'incendie et l a pro­
fanation des choses s a i n t e s ; i l l u i f a l l a i t en­
core du sang. «<li tmftmLvv 4a sgoag.Celui, qui fut 
homicide dès l e commencement, l e sera toujours 
•t i l ne cessera de f a i r e partager ses 
sentiments de haine et ses idées de destruction 
&ux âmes^qui ont l e malheur de se l a i s s e r gou­
verner par l u i . 

mw«îoa«jw(! de 1794,les habitants de 
S a i n t Laurent,avertis de l'approche d'une colon-

infernale,avaient cru prudent de prendre l a 
^ite.Une famille entre autres,la famill e Gin-
*^ eleau rse r e t i r a dans une métairie des Epesses, 



ftvec l a Mère Sainte-i'lavie.supérieure générale 
M ,et l a Soeur du Calvaire.Cette f a ­

mille avait cependant laissé, dans l e "bourg,deux 
petites f i l l e s et leur tante,qui était avancée 
en âge,espérant que les républicains les épar­
gneraient, comme i l s l'avaient f a i t une première 
fois.Mais, l e lendemain,un homme de Saint-Lau-
rent i&he. 1fcW4N7&r ©<6r**« £aexH&e «* annonçait, au 
père et à l a mère,que les deux enfants avaient 
été massacrées avec leur tante. 

Le père quitte à l a hâte son l i e u de refu­
ge et se rend chez lui.Hélasï ce qu'on l u i avait 
•énoncé n'était que trop v r a i l I I trouva ses deux 
•axants sans vie,dans l a cour du Petit-Saint-Es-
P * i t ; l a plus jeune avait l e front coupé,en t r a ­
i r e , d'un coup de sabre.La tante étendue auprès 

corps inanimés de ses deux petites nièaes, 
•^ a i t été également mutilée.ainsi que quatre au-

e s personnes,dont les corps gisaient au même 
l**u. 
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C'est probablement l a colonne Infernale 

portant l e No.3 qui s'est rendue coupable de 
ces atrocités.Voici comment l e commandant de 
cette colonne racontait,à son chef supérieur, 
ses e x p l o i t s ^ Saint-Laurent et dans l e v o i s i ­
nage. 

"31 janvier 1794.Colonne No.3,occupant 
Maulévrier.Je te préviens que tout l e v i l l a g e 
d'Yzernay a été incendié hier,sans y avoir trou 
vé n i hommes n i femmes.Pour seconder tes désirs 
Je pars aujourd'hui pour Saint-Laurent que j'es 
père incendier demain.J*ai f a i t brûler ce matin 
toutes les maisons qui restaient à Maulévrier, 
••ns excepter une seule,si ce n'est l'église,où 

y a beaucoup d'effets amassés.Le bourg de 
foutule^-Monde a été incendié avant-hier." 

Même colonne,occupant Saint-Laurent. Je 
a ^ i s arrivé i c i à 5 heures.Saint-Laurent étant 
* 8 eez considérable,il me faudrait au moins deux 
BNrs pour purger ce pays.Il reste beaucoup de 
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goade à Saint-Laurent,mais comme je sens que Je 
i#r»d beaucoup plus u t i l e à l a Verrie,Je m'y ren­
dra* l e plus promptement possible,et Je "brûlerai, 
somme à Maulévrier,tout avant de p a r t i r . " 

"1er février 1794.Même colonne occupant Saint-
Laurent. Je crains de ne pouvoir tout incendier, 
oomme je désirerais,car je veux être à l a Yerrie 
se s o i r . J ' a i f a i t conduire à Cholet trente-deux 
femmes qui étaient dans l e couvent;je l e s a i a-
dressées aux administrateurs du d i s t r i c t , q u i en 
feront oe qu ' i l s voudront.J'ai trouvé une v i n g t a i -
n* d'hommes de reste que j ' a i f a i t f u s i l l e r a-
7»nt de p a r t i r . S i j'en trouve d'autres dans ma 
r°ute,iis auront l e même sort." 

• "S février 1794.Colonne No. 3 occupant l a Ver-
***.£our me rendre plus promptement à ma destina-
^ i oh,je me suis dépêché l e plus que j ' a i pu de 
a^jx tout N 

Saint-Laurent.Je suis arrivé a l a Ye r r i e . " 
"3 février 1794.Colonne No.3.(La Verrie)Les 

^fcands étaient à l a Gaubretière,au nombre de 
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quatre m i l l e , l e s t r o i s quarts armés de f u s i l s ; 
I l s en sont p a r t i s l e 31 Janvier.dirigeant 
leur marche vers Saint-Fulgent;ils n'ont l a i s ­
sé que cinquante ou soixante hommes avec quan­
tité de femmes à La Gaubretière.Je te préviens 
que j ' i r a i demain matin brûler l e bourg, tuer 
tout ce que j'y rencontrerai sans considération 
comme l e repaire de tous les brigands.Je n'a~ 
vais pas encore occupé un pays,où je pusse ren­
contrer autant de mauvaises gens,tant hommes 
que <; femmes;aussi tout y passera par l e fer 
et l e feu." 

Se c r o i r a i t - o n en France.quand on entend 
^ p a r e i l langage et quand on a sous les yeux 
4o p a r e i l l e s atrocités? 

Hous terminerons ce chapitre en rappelant 
1 0 1 orime d'un autre genre commis par un impos-
^ eur qui,en usurpant un t i t r e ecclésiastique, 
^ r v i i i t à tromper l e s chefs de l'armée vendé-

e»les personnages l e s plus reoommandables, 
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les prêtres et l e s r e l i g i e u x l es plus pieux et 
les plus instruits.Nous voulons parler du pré­
tendu évêque d'Agra. 

L'abbé Gabriel G u i l l o t de Folleville,né à 
Saint Malo,en Bretagne tvers 1759.appartenait à 
une fa m i l l e honorable;mais i l n'avait pas l e s 
qualités de son père, qui j o u i s s a i t de l'estime 
publique,ni de ses soeurs,qui étaient des modè­
les de vertu.Après avoir embrassé l'état ecclé­
s i a s t i q u e , i l eut l e malheur de prêter l e ser­
ment, en 1791,et devint intrus à Dol.Peu après, 
11 rétraota ce serment et se r e t i r a à Paris,où 
°n voulut l'arrêter comme ré£raotaire;mais i l 
•shiba un diplôme d'avocat et évita a i n s i 1*in­
carcération et l e s massacres de septembre. I l 
l ^ i t t a Paris pour Poitiers,d'où sa famille é-
* a i t o r i g i n a i r e . i l commençâmes l o r s à se don-
5 1 6 1 secrètement pour évêque d'Agra,ville de 
^*Inde, qui n'avait Jamais eu de siège épisco-
^*l«Il confia, à quelques personnes pieuses / 
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• f i l avait été Bacré, à Saint-Germain-en-Laye,par 
• B évoques catholiques,et q u ' i l était délégué 
par l e pape, pour l e s diocèses de l'Ouest de l a 
flpnce.Cependant,11 menait une vie très légère 
et se mêlait aux révolutionnaires, pour se f a i r e 
paBBer pour l'un d'eux. 

A l a f i n a l e s autorités de P o i t i e r s l u i s i ­
gnifièrent q u ' i l eût à s'enrôler dans un régi­
ment ou à se mettre dans l a garde n a t i o n a l e . i l 
prit ce dernier parti,et,lorsque l'armée vendé­
enne a l l a attaquer Thouars,il était danB l a gar-
Q i B o n qui défendait cette v i l l e . E l l e fut prise 
le 

8 mai 1793,et on l ' y trouva dans une maison, 
^vêtu de l'habit m i l i t a i r e . i l demanda à parler 
a l'un des chefs vendéens,Monsieur Villeneuve du 
3a-*eau,Bon condisciple de collège,qui l e reoon-
^ Bans peine.Il l u i raconta q u ' i l avait été 
^ôlé^par force,dans un b a t a i l l o n républicain 
^ Invoqua même comme témoins de sa véracité 
I Missionnaires de Sa i n t - L a u r e n t ^ t f a * l es 
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fliliee de l a Sagesse.Jusqu'à oe moment l e s mis-
sionnaires ne l e connaissaient point personnel­
lement .Peut-être avaient-iEs entendu dire q u ' i l 
8e trouvait à Poitiers/un évêque,dont l e Pape a-

i t f a i t son délégué ;peut-être l'imposteur a-
v a i t - i l confié son prétendu secret à quelques u-
neB des F i l l e s de l a Sagesse de cette v i l l e . Q u o i 
qu'il en soit,en mettant en avant l e s missionnai 
res et l e s Soeurs ,ç*A fcMina&o s i avantageusement 
eonnus,il fut cru Bur parole. 

Tous l e s chefs vendéens l ' a c c u e i l l i r e n t , a-
veo les égards et l e respect dus à un évêque.Ils 
in i proposèrent de suivre l'armée„îl s'y récusa 
l'abord,en se rejetant sur sa f a i b l e santé;mais 
1 1 f i n i t par consentir.A Mortagne,où i l se ren-
ii-t»il requt l a v i s i t e de touB l e s prêtres des 

.11 f e i g n i t d'administrer l a confirma­
i s 
^ et de f a i r e une ordination de plusieurs 

r°B.«*4 ttvtettô %*XA V* W<#)*.Le malheureux 
f*saie Bemblant de donner l e sacerdoce à l'un 
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4»eux,qui.ayant su dans l a s u i t e , q u ' i l n'était 
pas prêtre,en mourut de chagrin.Un extérieur a-
aréfthle et un a i r modeste prévenaient en sa f a ­
veur.Il y eut bien,dans l e clergé, quelques dé­
fiances sur son oaractère;son t i t r e d'évêque d'A­
gra , v i l l e toute musulmane,étonnait l e s hommes 
instruits;mais,soit q u ' i l s n'eussent pas communi­
qué' leurs soupçons,soit qu'on ne l e s crut pas 
fondés,soit que l ' a g i t a t i o n continuelle d'une 
guerre sanglante portât a i l l e u r s l ' a t t e n t i o n du 
clergé et des chefs de l'armée vendéenne,il con­
tinua à j o u i r du t i t r e q u ' i l avait usurpé.Il fut 
même c h o i s i pour présider l e conseil d'adminis­
tration de 1'armée;mais i l ne put soutenir ce ro-

important,et l'on s'aperçut bientôt que c'é­
tait un esprit étroit,sans vues étendues,sans ca­
vité. 

Cependant, son entreprise sacrilège ne tarda 
. * à être connue du Saint-Siège;Pie VI crut l a 

ch 0 e j % 
B e assez importante pour en f a i r e l a matière 
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a»une l e t t r e q u ' i l adressa,le 31 j u i l l e t 1793, 
atuc évêques,au clergé et au peuple de France,a-
fin de l e s prémunir contre ce soi-disant évêque 
et v i c a i r e apostolique.Le prétendu évêque d'Agra 
avait s u i v i l'armée vendéenne au-dela^la L o i r e , 
et ce ne fut qu'à Fougères que son imposture et 
sa condamnation par l e Pape furent enfin connues. 

I l ne tarda pas à être puni, d'une manière 
terrible,de sa fourberie sacrilège.Après l a dé­
route de l'armée,il tomba,dans l e s environs d'An­
gers, entre l e s mains des républicains,qui l e con­
duisirent dans cette ville.Accoutumé à tromper 
ies hommes,il voulut d'abord se f a i r e passer pour 
l e secrétaire du général de Bonchamps;mais l a 
5 û08e n'était pas aisée,car on l ' a v a i t vu o f f i -

pontificalement, à Angers,quelques mois au-
***svant; personne donc ne put douter q u ' i l fût 

^*t***|»'évêque d'Agra.A l a question qu'on 
•dressa à ce s u j e t , i l répondit:"Je suis ce-
ïu'on appelait a i n s i . " Condamné à mort et 
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Hbduit à l'échafaud ,11 y monta avec courage, 
B 5 janvier 1794.Pulase-t-ll avoir trouvé misé-
||corde,auprès de Dieu,qui ne rejette jamais un 
Hfeur contrit et humilié! 
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